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RELATION  NOUVELLE 

Sur  les  avantages  que  les  Troupes  combinées  avec  celles  des  Etats-iinîes 

de  l'Amérique  ,  ont  remporté  fur  les  Anglais. 


.©  de  Rôchambeaii ,  Lieutenant  général  des  Armées  du  Roi  t 

reponfes  du  Comte  de  Grade  ,  il  fut  réfolu  de  mettre  le  Corps  França^'s  en 

Je  19  Août  avec  2000  Américains.  '-orps  i^rançais  en  mouvement 

La  tranchée  a  été  ouverte  dans  les  deux  attaques  au-de/fns  &  nn  dpfToMc  4  t  •  • 
cl’Yorck  ,  dans  la  nnit  dn  d  au  7.  L'attaque  de  k  droite  au  deYron  de  b  l 
▼iron  6  à  700  toifes  de  développement  ,  &  quatre  redoutes  oni  nnn  ^ 

gauche  8f  le  centre.  L’enneini  a  porté  toute  fon  attention  à  la  net' j  flroite  ^^la 
ce  qui  a  garanti  celle  de  droite^  qui  n’a  perdu  pe  ^  &  o  an 

àlkbri.  Lesrégitnens  de  Boutbonnois  &  Soilronu^y^n^„^ien^^^ 

ordres  du  Baron  de  Vioménil.  Les  Atnericains  y  fourni^ien  troB  biL 

que  de  gauche  au-deffus  de  la  riviere ,  foutenue  par  le  rSent  de  ^ 

peu  plus  fouffetti  nu  Officier  de  Bonbatdiers  s/ d  ou  7  Grenadiers ^d^Tn®’  • 

y  travaille  à  deux  batteries  pour  prolonger  les  ouvranes 
tins  &  battre  leurs  VailTeaux.  ^  ^  ®  des  enne- 

La  tranchée  a  été  relevée  la  nuit  du.  7  au  8,  par  les  réglnteas  d’Aa^npb  »r  j  c  • 
tonge,  aux  ordres  du  Chevalier  de  Chatelleux  :  on  y  a  perfeaionné  les  SaÎ! 

ntés^r  bkffiî.""  ;  ^  1  etabliûement  des  batteries.  On  y  a  perX  ^  ho^nt 

Boya^Teü^P^ntsfauxl^tes'd^ 

don,  la  plus  grande  par, je  a  tiré  le  to  à  la  po^e  d.thour"  Iffi  q^k 

fa?,' wTre  celle”?  ""  ’  ^  ^  Américains ,  Lt  bientôt 

lait  taire  celles  des  ennemis;  on  a  eu  trois  hommes  bleffés.  ’ 

La  tranchée  a  été  relevée  la  nuit  du  10  au  ii  ,  par  les  régimens  d’Asenois  &  dp 

aintonge  ,  aux  ordres  du  Baron  de  Vioménil  &  du  Comte  de  Cuftine  •  on  a  continu* 

un  feu  tres-vif  de  toutes  nos  batteries  ,  tant  de  l’attaque  de  la  droite  que  de  celle  de 

gauc  e,  on  a  mis  Je  feu  au  Charon  &  à  trois  autres  Tranfports  de  J’ennemi  &: 

chant  de  la  cTie  Pouces  du  c6té  de  lents  inagafîns ,  fur  h  pen¬ 
dant  I.  .ni, ,  ,„î  fZ  ble'lSThon'r."'  °  "  P'"- 

^  felevee  la  nuit  du  ii  au  12  ,  par  les  régimens  de  Gâtinois  &  de 

parallèle  riYo^oT  Chevalier  de  Chatellux  ;  on  y  a  ouvert  la  fécondé 

I  a  fpanri,^'°  cotps  dc  k  pkcc ,  Hvcc  la  perte  de  4  hommes  tués  ou  bleffés 

&  tiir?  ""  ^  du  ,2  au  ,3  ;  par  les  régimens  de  Bouffionnois 

^ rallele  a?ertrois”"‘^!Y*  ^  fécondé 

a  fait  bea’urnnn  A  f  ''«toutes  ,  &  commence  1  emplacement  des  batteries,  L’ennemi 

ikffé  14  hoœiMï^  petites  bombes ,  de  grenades  &  de  canon  ,  ^ui  ont  tué  eii 


/ 


V  -1  nnit  nu  14  au  ou  Y  lOigniî  quairt:  — 

RoXni  deuK-Ponts ,  auK  ord^u  Baroa  à  rentrée  de  la  mut , 

d<' otenadiers  auxiliaires,  l’ennemi.  Le  Marquis  de  la  Fayette  fut 

les  deux  redoutes  détachées  d?  la  gauche  .  ^jg  Viomeiiil  de 

chafaé  de  celles  de  notre  droite  avec  débouchèrent  à  la  tête  de  cette 

celle  de  la  gauche  avec  les  Français  .  400  [^gçj^  de  Dei>x-Ponts  ,  &  du  (leur  de 

attaque,  aux  ordres  du  Comte  Gui  Gdtinois  ;  l’attaque  étoit  ioutenue  par 

l’Eftrade  ,  Lieutenant-Colonel  du  ^j,d  Sc  le  Marquis  de  la  Fayette  drent 

le  légiment  de  Ti'ils  emportèrent  les  deux  redoutes  1  epee 

une  difpoGtiou  fi  vigoureufe  &C  fi  ner  1  grande  partie  de  ceux  qui 

à  la  main  ,  tuerent,  P'*'"  Ma  orV  6^0fficiers ,  &  le  logement  s  eft  faU 

doieiit;  il  y  eut  68  pnfonmers  ,  *=.11  iggs  à'ia  droite  de  notre  deuxiein.-  pa- 

en  joiguatit  ces  redoutes  par  des  comn  Américains  qui,  coii)ointe:nem 

rallele.'Oii  va  travailler  a  y  ctaolir  battre  à  ricochet  toute  fa  pmee , 

avec  les  nôtres ,  vont  cerner  les  Troupes  ont  marqué  la  vigueur  la  plus 

d’une  maniéré  qui  lui  fera  tres-lach  ’  bleffé  d’im  coup  de  canon  qui  la 

brillante,  l.e  Comte  Guillaume  a  e‘e  J®»,  danger.  Le  Cheval  er 

couvert  le  vifage  &  les  yeux  de  petit  *  P  ,  gj^^pdes-logis  ,  avoit  permis  d  aller  a  ce  te 
de  Lameth,  à  qui  le  fieur  de  Bevi.  ,  ■  ‘  alTez  coiifidétables  aux  deux  geu  • 

attaque ,  y  a  été  blelfé  de  deux  coups  ^  Gâtinois  ,  &  deux  autres  OÆcier, 

Le  lieur  de  Sireinl ,  Capitaine  do  ^  ■  ,roiGeme  fois  que  le  heur  de  , 

He  ce  Ré^^iment^ont  ete  oleiTes ,  c  eit  po  j;.qr^pe,stes  occalioas  :  celle-ci  eA  mal 

t.  e»c,r.  ,  .  ..Ç«  S  bl,K..  Le,  T,o«p..  fe 

hnerl.ife.nem  itès-P,™™-  Nous  avons  «  «oménil  ;  Se  lui-mime  “■t'”'™'’' 

louent  de  la  bonne  difpohtion  du  B  accorder ,  an  nom  du  ‘loi,  a  x 

S“  lrp.tleTp.'rU“^^^^  lli  »»■  f'»»'  '=  ’  '■ 

&  dans  les  palilfades.  rnCvs-e  par  les  Rëgimens  de  Borbonnois 

•La  nuit  du  i?  au  16,  la  Le  premier  relevera  douze 

Si  de  Soiiîbnnois  ,  aux  o.'dres  du  eva.i  ^  relevé  par.Agénois  à  1  entree  a 

heures  à  l'avance  pour  aflurer  '  fg  meilleure  Infanterie  ;  il  trouva  de 

niiit.  l/enuemi  fit  une  fortie  de  ■  p.r  une  batterie  dans  la  deuxieme  paral- 

la  réfillance  à  toutes  les  "?, ^  ^  ■étoient  point  encore  en  batterie;  le  Uie- 

lele  où  quatre  pièces  venoient  d  d’Agénois  de  droite  Sc  de  gauche  ,  &  fa 

vaüer  de  Chatelleux  ht  marcher  Pg"®  gj^-g  plpiems  :  on  fit  6  prifonniers ,  &  le 

réferve  fur  cette  fortie.  On  en  ‘0‘»  e  clLées  oiit  üré  6  heures  apres.  11  y  a  eu 
relie  s’enfuit  ;  les  quatre  pièces  de  canon  eiicio 

39  hommes  tués  ou  blelFes  cette  mut.  Régiment  d’Agénois  qui  releva 

^  La  nuit  du  16  au  17  ,  la  tranchée  f‘'‘;7JVa’mtonae  ,  aux  ordres  du  Marquis  de 
douze  heures  d’avance  ,  &  le  par"iide  tirent  ce  matin  à  la  demi-^ 

Saint-Simon.  Tontes  les  n  ^  “ré  - 

portée  de  fufil.  Le  Marquis  de  Samt-Simon  a  e  e  d  j  ^  pg, 

Life  fa  botte  8<  lui  fait  une  forte  contufion  a  -a  ^  P  bleifés. 

ÏÎêche  d’acheve^  fon  fervice.  l' "eLLe  S  leVïlIgintens  de  Bourbonuois 

Dans  lajouriice  du  17  ,  la  Comte  de  L’ennemi  commençai 

gc  Royal-Deus-Pouts ,  aux  ordres  du  Comte  ae  \  lomeniu 


PS*™...,,  i.»  =.p«..'r  "  » 

!< fo.  con»  to.  £“  r  a  .1.1*  î.  ‘1..  « 

H  FrauçoUes  ont  pus  pofireffio  ^  reinifes  en  faifceaiix  avec  iiaa 

heures  tambour  battant ,  porta  ^  d^u  côté  de  Glocefter.  Les  Compaguiés 

de  *>,l>,»»:.,bon:.oid  i  A'nénca',.7fo,°.  d.,..  I«  .eJo'*-.  &  ''r"!;.. 

de  Grenadiers  de  Bourbo  in  conduites  dans  l’intérieur  du  pays.  Le  vi- 

eunenies  évacueront  tien  P  ^  ont  drefTé  les  articles  de  la  Gapitulauon  , 

comte  de  Noailles  8. Prieurs  du  Lord  Cornwallis. 

"ït'âo'd'i.” T .  “d  7~"  f“”"“  ■<'“ r'""  * 

‘'°Ÿ™ï*tc5;'.s.i»..  b». .....  r»  " 

ch-^ies  forces  combinées  de  Grand-Croix  de  l’Ordre  Royal  &  Mili- 

beau  ,  Lieutenant  général  des  iuduaites’de  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  en  Ame- 

■taire  de  St.  Louis ,  commandant  '«-»  .{..utenant  général  des  Armées  navales  de  s.. 

cS.’  r“c"o.sr.ï.  “d??S^  -î.. .  ..«.-.1“  “ 

Sÿ.'d.T.2l  d„'.  il  C'y. gi’“"  .1.,  f.....  d.  s.,  B,.,..- 

Et  très- honorable  le  Comte  j^Yo’tc/t  &  de  Glocefter  ,&  Thomas  Symonds,  Ecuyer, 

;n^brirsrr:efr:av°i;ri^^^^^^^  B^uanni,ue  dan,  la  rtvtete  d’YorcK  en  Vtrg.me, 

^=Irx!"prCer.  Les  Garnifons  d’Yorc.  &  de 

des  Vailfeaux  de  Sa  de  la  Fiance  :  les  Troupes  de  terre  eruGt 

de  guerre  aux  forces  combinées  de  1^  prifonniere  de  l’Armée  nara'c  de  -a 

nrifnnpieres  des  hcats-unis  )  ^luulg  » 

Maiedé  Trés-Ghrétisnne.  ^fu ^  m*  .«t-ni-  le  tréfor  militaire  &  les  magafins  publics 

derome*erp’-ecrÏ:=' c-è  l'cris  U  -c- d^P^^^-on.  aux  chefs  des  mtrere,. 

1^2:  sÿS'à'dè:  riéu^m^ 

“n¥?Us'officifrfg-leront  leurs  épées. 

propriété  pa«;cuUere  c^  toute  e<P-e ---c  part, i'il^l'ous-cFS 

*  •  ^  t’GI-iIk»  np-nt  être  reclamee» 

manière  vilmle  peut  eue 

^  ^  i  lîe^irlard  rpitcront 

régiment 
Soldats 

SdîiSÎ”  ■  '  . . .r..0..P0i...»tf.ï... 

comme 

leur  parole  en  Angieictrc  ,  optioîi 

m  la  poiTelTion  des  forces  Angloiles ,  a.  i 


*«1 


VailTeaux  néceffaîres  pour  les  tranfporter  à  NewYorck-  rîanc  fliv  i  t 

prdfente  da,e  ,  s’.l  ed  Jolfible  . 

T  «  q»  ''s  s’embarquent.  Les  Officiers  du  département  c^vil  de  ’ÀrmL 

cV  de  la  Mar, ne,  font  mciiis  dans  cet  article;  on  donnera  des  PalTeports  pour  aller  parte^e 
a  ceux  auxquels  on  ne  pourra  point  fournir  de  Vailfcaux.  Accordé  * 

Art.  7.  Les  Officiers  ‘auront  la  permiffion  de  garder  des  Soldats  auprès  d’eux  commr* 
Do^cdiques  ,  félon  ce  qui  fe  pratique  ordinairement  dans  le  icrvice  5  L  Domeftiaues 
ne  feront  pas  regardes  comme  priionniers ,  &  pourront  aller  avec  leurs  Miître^ 

Art.  8.  La  Sloop  de  guerre,  fera  éauioée  &  comm/nrU  '  r 

&  Ion  équipage  ,  &  lailfée  entièrement  à  la  difpoiicion  du  Lord  Cornwnll*^^*^  ?  Capitaine 
la  Caoitul.rt,Lhcra  fignéc  ;  elle  prendra  à  bord*^  un  AUltütcam/^ 
au  Chevalier  Henri  Clinton.  Les  Soldats  qu'il  jugera  à.  propos^ dWover  i  Neu  ^ 
pourront  partir  fans  être  examinés,  quand  ces  Dépêches  femm  nr^rr-c  ç  ^  Ncvv-Yoick, 
defoncôté  que  le  VaiiTeau  fera  rendu  à  l’ordre  du  Comte  de  G^raffie  ’  shi  ^ 

Fers  de  la  mer,  qu’il  n’emportera  aucun  des  effiecs  publ  cs/q^on  tiUdra^^^^^  T 

de  l’Equipage,  ou  ^Ics  Soldats  paffiagers  qui  manquerom  quand 

Art.  9  Les  Marchands  conferveront  leur  propriété,  éx  auront  l’efolce  rlV  <■  • 

en  difpofer  ou  l’emporter.  Ils  ne  feront  point  confidérés  comme  prifonnierV?'" 

Art.  9.  Les  Ivlarchanàs  pourront  difpojhr  de  leurs  effets  ÿ  B  Armée  alliée  aura  1 
fUom.  Les  Marchands  ÿront  conjldeits  comme  prifànniers  ^  fur  leur  parole  ^  "^oit  de  perem^ 
Art.  10  Les  natifs  ou  Habitans  de  ce  pays-ci,  dans  fes  différeni-fç  mrfLc  '  >r 

^  feront  point  punis  pour  avoir- joint  l’Armée  Ligloifc^  Prefent  dans 

Art  .  pfut  confemir  à  cet  article  ,  il  ,Jl  entièrement  du  redn  civil 

Art.  II.  On  fournira  des  Hôpitaux  pour  les  malades  &  biefles  ik  r  •  *  ' 

leurs  propres  Chirugiens,  fur  leur  parole  ,  &  on  leur  fournira  cbs  médicamcns 

Tihons  des  Hôpitaux  Américains,  nierlicamens  &  des  pro- 

Art,  f  I.  Les  magafins  des  Hôpitaux  gui  fort  a  préCent  dans  Varrlr  Æ»  r*/  a  ^ 
délivrés  pour  l'ufage  des  bleffés  / malades  AnghU.  On  accordera  des 
Procurer  d autres  provifions  de  NewYorck,  félon  que  Voccafton  l'exiferf  '^7'* 

Hôpitaux  pour  les  malades  ^  bleffés  des  deux  Garnifons,  ^  *  fournira  de& 

les  Soldats,  &  des  Chirurgien^  quanS°ih  téront  c'n  marche  do*  y^efont  avec 

dépenfe  fera  aux  frais  du  Public.  ^  P°“'  Cette 

12.  On  fournira  des  chariots  ,  s'il  ef  poffible, 

..noS  ibsrt’. .  ï; i,î,Æ"  wiToiiifrS.  i”»;  PS  “r,  '“r  . 

a  bord,  pour  fa  iûreté,  pendant  le  fiég^e.  '  ^Accordé  ^“'“''“'‘étémife 

q-l?ueTx;/effi:rdo„^"ufe‘et  pPafà  f  t"^ 

des  mots.  Accordé.  '  mterpretée  lelon  le  lens  &  la  teneur  ordinaire 

"  fÏmÎI'  ‘Chanté  dans  toutes  I«« 

Eglifes  de  fon  Royaume ,  avec  les  cérémonies  accoutumées.  ^ 

EeXtruit  de  Ici  Gillette  de  Frtmcc». 

Permis  d'imprimer  ce  7  Septembre  1781 ,  BARTHÈZ ,  Juge-Mage. 
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B.  Jm-FiUNçorsPKOT.fcultopcta^  pj.ee  de  rmwndtUKe,  .rSr, 
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